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sur la colonne au second emplacement qui lui est menage. Dans ces
conditions, le trait de disjonetion se marque an bas du cartouche
superieur, ä une hauteur qui correspond ä 0sac225, et le trait du tir
se marque sur le meme cartouche. L'echelle des vitesses qui correspond

ä cette seconde disposition est gravöe sur la deuxiöme face de
la regle et porte l'inscription cadres ä 50 m., tandis que la premiere
porte l'indication cadres ä 100 m.; pour se servir de cette seconde
echelle, on retourne le curseur de maniere que sa fenetre corres-
ponde ä la graduation employöe. Les vitesses y sont marquöes entre
400 et 1,000 m., mais elles se presentent clans de moins bonnes
conditions que pour Tespacement de 100 in.; elles vont de metre en
metre entre 400 et 500 m.; de 2 en 2 mötres entre 500 et 600 m., et
de 5 en 5 metres entre 600 et 1,000 m.

Si le local ne permet möme pas d'espacer les cadres ä 50 in., on
prendra un espacement moindre, tout en se servant de la seconde

y
disposition, et Ton multipliera le rösultat obtenu par —.

DU

La regle porte, comme par le passe, une echelle millimetrique
dont on se sert lorsque, au lieu d'une vitesse, on veut mesurer une
duröe; pour ce genre d'experience on emploiera la seconde disposition,

afin que le temps se traduise par une longueur plus grande.
Les experiences auxquelles nous avons soumis le chronographe

modele 1888, nous ont montre qu'il ne laisse rien ä desirer sous le

rapport de la rögularitö et de Texactitude. »

VARIETE

Une chasse au tigre.

On lira avec interöt, dit l'Avenir militaire du 8 mai, Ia lettre
suivante, ecrite par un cles jeunes princes de la famille d'Orlöans
qui, pour complöter son instruction militaire, a entrepris avec cleux
amis un voyage dans TInde :

Nous sommes partis de Calcutta, M. de M..., de B..., et moi, sur
une sorte de chalancl d'une trentaine de mötres de long et ä deux
ponts que traine un petit vapeur, pour les Sauderbancls, qui sont
formes par le Delta de THongly.

Je dois dire qu'ä Calcutta on s'est moque de nous, parce que c'est
un pays repute malsain et oü plusieurs Anglais ont etö sans succes
au point de vue de la chasse.

M. de M.... est le plus charmant compagnon qu'on puisse trouver
et sous le rapport de chasse, equipement, fusils, il s'y connait ä mer-
veille. Sans lui, nous n'aurions pas fait grand'chose.
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Nous habitons sur un grand bateau clont nous avons divise le bas
en cleux chambres et une salle ä manger. Moyennant 20 roupies,
avec du drap noir, quelques planches et un tonneau, j'ai construit
une chambre noire, et j'y ai fait, developpe et tirö une collection de
photographies que je vous envoie. Elles ont le merite d'avoir ete
entierement faites par moi.

Nous avons empörte des provisions pour trois semaines, plus
quelques gönisses destinees ä etre oflertes en sacrifice aux tigres.

Nous habitons donc la cale, les hommes le premier pont. Le
deuxieme nous sert de promenoir et de lavoir.

Apres trois jours de detour dans cles canaux, nous arrivons au
dernier village avant la jungle. Ce sont des cahutes recouvertes de feuilles
de palmier et habitees par cles pecheurs et cles chasseurs, beaux
hommes au type europöen qui passent toute leur vie dans leur pi-
rogue et sont excessivement braves.

II y a lä les restes d'un teinple de Khäli, la deesse noire, oü un
vieux pretre qui a la prötention de barangouiner quelques mots d'an-
glais, fait guillotiner des chevres. Nous lui offrons du wisky, du
papier et divers autres presents qui nous mettent dans ses bonnes grä-
ces et, par son entremise, nous entrons en rapporl avec les Shikaris
(chasseurs) qui, de leur naturel, sont fort independants.

Le premier jour, nous reconnaissons autour du village des volce-
lest de tigres.

Nous voici fort, excitös et nous attachons quelques vaches dans Ie
bois.

Le lendemain matin les chasseurs viennent nous dire que cleux
tigres sont dans le bois.

Nous nous y rendons et commencons une traque sur le volcelest
dans les fourrös de houx, avec cles lianes et de la boue jusqu'au genou.
Je ne sais comment nous avons pu y penetrer. Les natifs glissent lä-
dedans sans vetements, sans bruit et sans armes. Neanmoins les

tigres filent.
Dans le bois, nous retrouvons une vache tuee. Nous en attachons

une autre clans la clairiere; nous accrochons nos hamacs sur nos
arbres. Et nous montons dedans ä six heures du soir. Nous sommes ä

cent metres les uns des autres. Malheureusement la nuit se fait noire.
Je commence ä ne plus distinguer la vache.

Vers neuf heures, des rugissements lointains annoncent l'arrivee
cles tigres. Leur cri est en tout semblable au beuglement d'une vache.
Mon Shikari, ä cheval sur une branche ä cötö de moi, est trös excite.
J'ai deux fusils : Ie 5 et le 8. Tout ä coup, M. deB... erie : Latigresse
a passe. Elle avait, en effet, saute le layon.

Bientöt j'entends un bruit de branehes cassöes avec de forts souffles
sous mon arbre. J'ai beau regarder, impossible de rien voir. Je tire
au juge. Deux bonds dans les buissons m'annoncent que le tigre
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part. M. de M... le tire un instant apres ä cent metres sautant le
layori, sans resultat. Deux heures apres, je suis reveillö par un ru-
gissement effroyable ä vingt metres cie moi. Pour le coup, je crois
que le tigre saute sur mon arbre, ce qui arrive parfois. Mais cles beu-
glements et un bruit de lutte me prouvent qu'il est en train de tuer
la vache. Je tire cleux coups au juge et jusqu'au lendemain matin, je
n'entends plus rien. Au jour, nous trouvons, en effet, la vache tuöe,
avec des marques de griffes et de dents clans le cou. Ma balle avait
etö ä dix centimetres du tigre. Pas de chance.

Devant Timpossibilite de voir la nuit du haut d'un arbre, nous y
renoncons et construisons, clans le coin de la clairiere, une cage en
bambous entouree de feuillages oü nous nous mettons, M... et moi,
avec deux Shikaris.

La premiere nuit, deux tigres tournent clans les buissons ä dix
metres de nous, se livrant mutuellement ä des ebats, oü leur concert,
de sourd qu'il est au commencement, se termine par des cris de

rage et des jurements. Chaque fois nous nous jetons sur nos fusils,
craignant pour la soliditö de la cage, mois ils ne veulent. pas se montrer.

Au petit jour, impatientös, nous marehons sur un buisson oü

nous les entendons. — Mais nos bottines craquent et nous Ies enten-
dons se sauver ä deux metres de nous, sans pouvoir tirer.

La nuit suivante* rien. Ils sont partis.
Nous essayons en vain une battue dans les bois. Nous avons fait

percer ä cet effet cleux layons. Je suis force de rester ä pied. L'arbre
oü j'ötais etait couvert de fourmis rouges et je suis devore. Le tigre,
encore cette fois, a iilö trop tot. Nous ne voyons rien. Nous com-
mencions ä nous dösesperer et ä nous consoler en chassant ce qu'ici
on considere du petit gibier. M... avait tue un cerf et moi une pan-
there, lorsqu'un paysan ä qui ses traits oceaniens ont valu le surnom
de « Papouan » vient nous annoncer qu'un tigre a tue une vache.

Nous partons, M. M... et moi. Apres avoir tenu un conseil de

guerre, nous deeiclons de battre le bois et nous nous placons en vue
du ruisseau.

Au bout de quelques minutes, j'entends un grand remue-menage
et vois im enorme tigre au pelage roux, sauter le ruisseau ä 120 metres

de moi. 11 nie semble hors de portee. Neanmoins, je lache mes
deux coups de 8.

M... arrive ä la course el nous commencons ä tourner le bois pour
voir si le tigre y est. Voilä le volcelest, et je constate qu'il a du sang.
Je Tai blessö. Mais nous ne pouvons plus marcher dans le bois. Un
tigre blesse est ce qu'il y a de plus dangereux. Nous nous placons et
faisons tirer des coups de fusil clans le bois. Nous esperons que le
tigre ira clans la grande jungle. II n'en est rien. Nous revenons sur
le layon et constatons que Ie tigre Ta saute. M. de M... suit ä pied le
layon de Nokipour. Je vais en pirogue sur la riviere et. Tappelle peu
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de temps apres, ayant traverse la riviere ä la nage. Nous traversons,
nos batteurs, le papouan en töte, criant, brandissantun fusil ä pierre
de deux metres de long, clont il se sert generalement comme d'un
bäton. La jungle entre nous et Mahmud parait si fourree que nous
sommes Obligos de faire un grand crochet pour nous trouver sur le
layon.

II ne faut pas songer ä battre. M. de M... fait quelque chose de fort
dangereux. II suit la piste du tigre dans la jungle, se frayant un chemin

au couteau. Les chasseurs ne veulent pas y entrer et parlent
d'abandonner le tigre. Je descends pendant cleux kilometres le
ruisseau, avec de Teau jusqu'au ventre, et constate que le tigre est entrö
dans la jungle. M... arrive. Nous faisons le tour de cette jungle —
eile n'a que oOO metres de long et est borclee par un layon de 20
metres de large. — Nous allons faire le dernier essai. Nous mettons
quelques hommes dans la riviöre.

Je me mets d'un cötö pour surveiller la grande riviöre au cas oü il
voudrait la passer. M... ä 50-mötres de moi. On tire des coups de fusil

et j'entends aussitöt un animal se promener de longen large clans
le fourre contre le layon entre M... et moi. C'est le tigre. Nous ar-
mons nos seconds fusils et disons ä nos chasseurs de se tenir prets ä

tirer en möme temps que nous. Le tigre va sauter sur l'un de nous.
C'est sür. Nous avons quelques minutes de cette agröable attente. Le
domestique de M. de M..., qui ne portait que des cartouches, grimpe
comme im singe au haut d'un arbre. Le tigre marche sur moi. M. de
M... le voit avant qu'il ne saute et tire im coup auquel röpond im
rugissement effroyable, puis un second. Les rugissements recom-
mencent. Nous entrons dans le buisson et trouvons le tigre en vie,
tapi dans la boue. Nous nous livrons ä un petit feu roulant, et
vraiment il faut que ce soit bien dur. Pour le tuer, nous lui avons
envoyö six balles de calibre 8, ä dix grammes de poudre, clans les öpaules

et ä la töte. Ma premiere balle a etö dans le derriere, et cela m'a
vraiment etonnö de Tavoir touchö ä cette distance et au saute.

Mais la tigresse, car c'en ötait une, est ä moi, car eile est ä la
premiöre balle. Elle a 2 m. 80 du museau au bout de la queue et de
helles griffes. Le village entier nous entoure. On nous offre cles noix
de coco que nous acceptons avec empressement; c'est la seule boisson

rafraichissante du pays. Au bateau des cris de joie de tout l'equipage

et le soir une föte enorme. Le lendemain nous depouillons la
tigresse, donnant le foie, la graisse, les entraillos, aux liommes qui
font avec cles inedecines pour toute maladie.

Nous sommes au comble de la joie, voici une belle entree en chasse,
et il n'y a pas beaucoup de gens aux Indes ayant tue im tigre ä pied.
De plus, nous l'avons tue seuls, sans Anglais, en arrangeant tout
nous-memes. Le surlendemain nous sommes partis sur une trace de
rhinoceros. Des volcelest de 40 centimetres de diamötre et cles trous
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de 80 centimetres dans la boue. Ils sont fort difficiles ä chasser,
parce qu'ils sont tres sauvages. Nous marchons cleux heures clans la
boue jusqu'au venire et clans une jungle si epaisse qu'on ne voit pas
ä un mötre. Nous les avons entendu manger des feuilles ä quinze
pas de nous, puis nous öventant detaler au triple galop.

Nous voici repartis, M... et moi, sur le steamer pour quatre jours
pour en retrouver.

En somme, nous avons eu un tigre apres trois nuits d'affüts et une
course de six lieues, de six heures du matin ä sept heures du soir.
Voici trois jours que nous sommes apres les rhmoceros et nous ne
dösespörons pas d'en avoir.

Nous venons de revenir bredouille. Nous sommes presses par le

temps. Pendant quatre jours nous avons poursuivi une famille de

rhinoceros sans pouvoir les rejoindre. Ils ötaient trop effrayes.
Avant de partir, nous avons encore ötö une fois au tigre. Je Tai

entendu bäiller et eternuer ä cinquante pas de nous. Mais nos coolies

font plus de bruit autour de moi que cles batteurs. Le tigre afile.
II ötait clans une grande ile de l'autre cötö d'une riviere qu'il avait
passee la nuit, couche sur un sanglier qu'il avait pris apres une longue

chasse clont nous avons suivi les dötours au volcelest. Le temps
presse, et nous sommes obliges de repartir, quoique bien ä regret.
Aujourd'hui le maire d'un village vient nous annoncer ä borel qu'un
tigre a tue un bücheron deux heures avant. Mais ä moins de rester
trois jours de plus, nous ne saurions oü le retrouver. Nous conti-
nuons notre route.

Nous voici de retour ä Calcutta oü j'ai trouvö vos bonnes lettres.
Comme M. de B... a pu vous Tecrire plus longuement, nous partons
pour le Nöpaul.

BIBLIOGRAPHIE
Nouvelle Mition de ['Atlas Stieler, eclite par Justus Perthes, Gotha, en 95

cartes, soit 32 livraisons, ä paraitre en 3 ou 4 ans. Prix 2 fr. '15 la liv.

Tout le monde connait Tatlas Stieler, Tinseparable compagnon des
eleves de presque toutes nos ecoles, et qui le reste encore quand les
öcoliers sont devenus cles hommes lances dans le tourbillon de la vie
active.

Or six ans se sont öcoules depuis que la derniere feuille de la
derniöre ödition de Tatlas Stieler a ötö mise en vente, et pendant
ces six annöes que cT evenements interessants sont venus agrandir le
cercle de nos connaissances geographiques 1 L'empire d'Allemagne a

pris rang parmi les nations colonisatrices et s'est assure la possession
de vastes territoires clans l'Afrique du Sud et clans le Grand Ocean ;

l'Etat du Congo s'est definitivement constitue ; la Bussie et TAngle-
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